

La Croix et la repentance
Aujourd’hui je voudrais que nous  répondions aux questions suivantes :
Comment pouvons-nous échapper à la servitude du péché, atteindre la vraie repentance, et ainsi entrer dans le royaume des cieux? 
Ou autrement dit pouvons-nous être selon le cœur de Dieu ? 
Sommes-nous encore notre vieil homme ? 
Il est vrai que nous avons été sauvés par Jésus, et que nous ne sommes plus comptés comme un pécheur à cause du salut de Dieu, mais cela ne prouve pas que nous ne sommes pas un pécheur et ne soyons pas impur. 
Nous sommes peut-être encore assaillis par l’impureté, l’égoïsme, la bassesse.
 Alors peut-être avons-nous raté une étape dans notre foi en Dieu : nous avons simplement été racheté, mais n’avons pas été transformé. 
Pour que tu sois selon le cœur de Dieu, Dieu doit personnellement te transformer et te purifier ;
Si tu n’as que accepté le salut, tu ne seras pas qualifié pour partager les bénédictions de Dieu, car tu as raté une étape de l’œuvre de la gestion de l’homme par Dieu, qui est l’étape clé de la transformation et du perfectionnement. Et donc, tu es incapable de recevoir directement l’héritage de Dieu.
Pour étayer cela j’ai choisi les versets suivants :
Hébreux 4 : 7 Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, n'endurcissez pas vos cœurs.
Hébreux 3 : 13 Mais exhortez-vous les uns les autres chaque jour, aussi longtemps qu'on peut dire : Aujourd'hui ! afin qu'aucun de vous ne s'endurcisse par la séduction du péché.
Et pour terminer 1 Thessaloniciens 3 :13  où Paul nous invite à affermir nos cœurs afin d’être prêt pour le retour du Seigneur.
« affermir vos cœurs sans reproche en sainteté devant notre Dieu et Père en la venue de notre Seigneur Jésus avec tous ses saints ».
Notre âme est notre personnalité consciente.                                                                                                     Elle est le résultat de tout notre passé: hérédité, éducation, culture, expériences passées, etc… 
C’est au niveau de notre âme que nous sommes conscients de nous-mêmes et du monde qui nous entoure. 
C’est au niveau de notre personnalité consciente que nous percevons et entretenons l’image que nous avons de nous-mêmes, avec nos qualités et nos défauts, nos échecs et nos accomplissements.
Lorsque nous nous repentons de nos péchés et que nous recevons Jésus-Christ comme notre Sauveur et Seigneur, c’est notre esprit seul qui devient une nouvelle création, un être nouveau semblable à Jésus.
C’est cet homme nouveau (ou cette femme nouvelle), que nous sommes en Christ, qui est alors (re-)créé selon Dieu, dans une justice et une sainteté que produit la vérité (Éphésiens 4: 24).                    
 Toutefois, notre âme, notre personnalité consciente, ne passe pas par cette nouvelle naissance. Mais elle doit être renouvelée, purifiée, sanctifiée, par la Parole de Dieu et l’action du Saint-Esprit, afin qu’elle puisse devenir, sur cette terre, un instrument toujours plus capable d’exprimer la réalité de notre esprit régénéré.
Notre âme est également composée de trois parties: l’intellect, le cœur (ou la partie émotionnelle de notre âme) et la volonté.
L’intellect désigne l’ensemble de nos facultés intellectuelles qui, essentiellement, nous permettent de réfléchir, de comprendre, et d’interpréter toutes les informations qui parviennent à notre cerveau.
Le cœur où nous conservons nos « trésors, » tout ce que nous avons choisi de considérer comme vrai et fondamental pour notre vie. 
Pour simplifier, nous pouvons dire que notre cœur est la partie de notre âme qui aime et qui croit, mais aussi qui hait et qui doute.
Nous pouvons comprendre qu’un cœur qui s’endurcit est un cœur dans lequel l’amour diminue et l’incrédulité augmente. 
Par incrédulité ici, on doit comprendre « incrédulité par rapport au Seigneur et à Sa Parole. »
Si l’incrédulité par rapport au Seigneur et à Sa Parole augmente, cela signifie que l’on a accepté comme vraies des paroles qui ne sont pas conformes à la Parole de Dieu, c’est-à-dire, essentiellement, des mensonges de Satan et des traditions des hommes.
Jésus, parlant aux pharisiens, leur dit ceci: (Marc 7: 6-9).
« Hypocrites, Esaïe a bien prophétisé sur vous, ainsi qu’il est écrit: Ce peuple m’honore des lèvres, mais son cœur est éloigné de moi. C’est en vain qu’ils m’honorent, en donnant des préceptes qui sont des commandements d’hommes. Vous abandonnez le commandement de Dieu, et vous observez la tradition des hommes. Il leur dit encore: Vous anéantissez fort bien le commandement de Dieu, pour garder votre tradition » 
Un peu plus loin, Jésus ajoute, s’adressant à Ses disciples: (Marc 7: 18-23)
« Ce qui sort de l’homme, c’est ce qui souille l’homme. Car c’est du dedans, c’est du cœur des hommes, que sortent les mauvaises pensées, les adultères, les impudicités, les meurtres, les vols, les cupidités, les méchancetés, la fraude, le dérèglement, le regard envieux, la calomnie, l’orgueil, la folie. Toutes ces choses mauvaises sortent du dedans, et souillent l’homme ».
Nous voyons ainsi que l’âme est la personne elle-même, mais le cœur est la personne en action
Si toutes ces choses mauvaises peuvent sortir du cœur de l’homme, c’est que celui-ci les a d’abord reçues ou introduites dans son cœur!                                                         
C’est en acceptant et en gardant ces choses dans son cœur que l’homme s’endurcit! Ces choses mauvaises sont la conséquence du péché.                                                                        Un chrétien qui est décidé à ne pas laisser son cœur s’endurcir doit veiller soigneusement à ce qu’il y laisse entrer! Et il doit aussi veiller soigneusement à débarrasser son cœur de tout ce qui avait contribué à l’endurcir.
(Proverbes 4: 20-23).
« Mon fils, sois attentif à mes paroles, prête l’oreille à mes discours. Qu’ils ne s’éloignent pas de tes yeux; garde-les dans le fond de ton cœur; car c’est la vie pour ceux qui les trouvent, c’est la santé pour tout leur corps. Garde ton cœur plus que toute autre chose, car de lui viennent les sources de la vie »
La parabole du semeur nous révèle encore un certain nombre de choses qui peuvent endurcir notre cœur:
– Les soucis du monde (Matthieu 13: 22).
– La séduction des richesses (Matthieu 13: 22).
– L’invasion des autres convoitises (Marc 4: 19).
– Les plaisirs de la vie (Luc 8: 11).
Il nous est demandé de nous décharger sur le Seigneur de tous nos soucis, car Lui-même prend soin de nous (1 Pierre 5: 7). Si nous refusons de le faire, nous endurcissons notre cœur.
D’une manière générale, si je résume, notre cœur s’endurcit par la séduction du péché:
« Prenez garde, frères, que quelqu’un de vous n’ait un cœur mauvais et incrédule, au point de se détourner du Dieu vivant. Mais exhortez-vous les uns les autres chaque jour, aussi longtemps qu’on peut dire: Aujourd’hui! afin qu’aucun de vous ne s’endurcisse par la séduction du péché » (Hébreux 3: 12-13).
Quelles sont les conséquences de l’endurcissement de notre cœur?
1. La première conséquence est l’incapacité de comprendre la Parole de Dieu. Dans un cœur dur, la bonne semence de la Parole de Dieu ne peut pas se planter et germer.
« Lorsqu’un homme écoute la parole du royaume et ne la comprend pas, le malin vient et enlève ce qui a été semé dans son cœur: cet homme est celui qui a reçu la semence le long du chemin » (Matthieu 13: 19).
2. Il en résulte une seconde conséquence: l’incrédulité. Un cœur endurci refuse de croire à la vérité, même quand il l’a entendue, car il est trop rempli de tous les mensonges auxquels il a cru.
« Craignons donc, tandis que la promesse d’entrer dans son repos subsiste encore, qu’aucun de vous ne paraisse être venu trop tard. Car cette bonne nouvelle nous a été annoncée aussi bien qu’à eux; mais la parole qui leur fut annoncée ne leur servit de rien, parce qu’elle ne trouva pas de la foi chez ceux qui l’entendirent. Pour nous qui avons cru, nous entrons dans le repos » (Hébreux 4: 1-3).

Enfin, et c’est sans doute le plus grave, le cœur endurci refuse de se repentir.
« Ou méprises-tu les richesses de sa bonté, de sa patience et de sa longanimité, ne reconnaissant pas que la bonté de Dieu te pousse à la repentance? Mais, par ton endurcissement et par ton cœur impénitent, tu t’amasses un trésor de colère pour le jour de la colère et de la manifestation du juste jugement de Dieu, qui rendra à chacun selon ses œuvres; réservant la vie éternelle à ceux qui, par la persévérance à bien faire, cherchent l’honneur, la gloire et l’immortalité; mais l’irritation et la colère à ceux qui, par esprit de dispute, sont rebelles à la vérité et obéissent à l’injustice » (Romains 2: 4-8).
Dieu, dans Sa bonté, ne cessera jamais de pousser à la repentance ceux qui ont besoin de se repentir. 
Mais un cœur endurci résistera à cette action du Saint-Esprit, sans réaliser que nous devrons tous un jour rendre des comptes au Seigneur!
Le chrétien au cœur endurci qui refuse de se repentir va finir par attirer sur lui l’irritation et la colère de Dieu.
Nous savons que le temps de la colère de Dieu est celui de l’Apocalypse, lorsque l’Église fidèle aura été enlevée à la rencontre du Seigneur. 
Les chrétiens qui ont laissé leur cœur s’endurcir, jusqu’à refuser de se repentir d’une telle attitude, ne seront pas enlevés et devront subir le temps de la colère de Dieu.
De quelle manière pouvons-nous éviter d’endurcir notre cœur, ou arrêter de l’endurcir?
Deux choses nous permettront d’arrêter d’endurcir notre cœur, et de commencer à l’attendrir:
 la repentance et la foi, la foi en la Parole, la vérité!
La repentance ne s’exprime pas par l’expression d’une émotion mais par le changement radical du cœur. Dieu promet un cœur nouveau pour ceux qui se repentent ! Ézéchiel 36:26
La vraie repentance consiste d’abord à renoncer à ce qui ne glorifie pas notre Seigneur, et aussi à recevoir dans notre cœur la Vérité de Dieu.                                                                              C’est la bonté de Dieu qui nous pousse à faire cet examen.
Pour pouvoir nous repentir, la lumière doit donc être faite dans notre intelligence et dans notre cœur.                                                                                                                                                   Pour cela, il nous est nécessaire de prier que le Seigneur fasse en nous cette lumière.
Cette prière est celle que Paul faisait pour ses chers Éphésiens:
« Je ne cesse de rendre grâces pour vous, faisant mention de vous dans mes prières, afin que le Dieu de notre Seigneur Jésus-Christ, le Père de gloire, vous donne un esprit de sagesse et de révélation, dans sa connaissance, et qu’il illumine les yeux de votre cœur, pour que vous sachiez quelle est l’espérance qui s’attache à son appel, quelle est la richesse de la gloire de son héritage qu’il réserve aux saints, et quelle est envers nous qui croyons l’infinie grandeur de sa puissance, se manifestant avec efficacité par la vertu de sa force » (Éphésiens 1: 16-19).
1 Jean 1:7 Mais si nous marchons dans la lumière, comme il est lui-même dans la lumière, nous sommes mutuellement en communion, et le sang de Jésus son Fils nous purifie de tout péché
La repentance produit la vie 
Qu’est-ce qui va ramener la vraie repentance ?                                                                      C’est la prédication de la croix qui parle de notre identification à Jésus.                       Le message de la croix présentera toujours aux chrétiens le chemin pour se repentir et garder un cœur pur.                                                                                                                            A Corinthe, qu’est-ce que la repentance avait produit dans la vie des croyants ? Elle avait produit la vie. C’est cela, le fruit du message de la croix, c’est l’identification à Christ dans sa mort afin de manifester sa vie.
La repentance doit être une chose normale dans notre vie.                                                                     C’est le seul moyen de restaurer notre relation avec Dieu et avec les hommes.                                                  Il ne faut pas avoir honte de nous repentir, ce n’est pas une défaite, ni un signe de faiblesse, mais, au contraire, une victoire. C’est un moyen de nous abaisser pour permettre au Seigneur de nous relever. C’est un aspect de la vie chrétienne qui est incontournable, non seulement pour garder la paix, mais aussi pour grandir spirituellement. Le péché́ enlève la joie de notre salut, mais la repentance nous redonne cette joie et nous aide à grandir dans la maturité.
Nous repentir c’est revenir à la Croix et avoir la foi dans ce qui a été accompli à la Croix : Pourquoi la Croix?
Parce que c’est là que nous avons obtenu notre délivrance.                                                                                                                                           La Croix, qui est au centre de la justification du pécheur, et au centre du pardon des péchés, mais c’est aussi par elle que nous avons notre délivrance. 
La foi en quoi, ou notre délivrance en quoi,  en notre mort à La Croix du péché, de notre moi, notre chair, et notre délivrance du malin en Jésus-Christ.
Devant la tombe de Lazare, Jésus a dit à Marie: « Ne t’ai-je pas dit que si tu crois, tu verras la gloire de Dieu? » (Jean 11: 40).
En d’autres termes: « Crois d’abord, et tu verras ensuite! »                                                        On pourrait dire aussi: « Crois d’abord, et tu recevras ensuite! »
Ne passons pas notre temps à supplier Dieu de nous donner ce que Dieu nous a déjà donné, ce qui nous appartient déjà!
Dieu attend que nous recevions Ses bénédictions! Et comment les recevoir?                                 En croyant qu’Il nous les a données! Crois, et tu recevras!
Tout ce que Christ nous a acquis par Son sacrifice est entièrement gratuit et à la disposition de tous!                                                                                                                                        Mais le Seigneur exige que nous remplissions une seule condition, toute simple, pour nous emparer de toutes ces bénédictions!
Cette seule et unique condition, c’est la foi en Sa Parole!
Et Dieu est très sensible à la confiance que nous Lui accordons, car, pour Lui, c’est le signe que nous L’aimons!
« La parole est près de toi, dans ta bouche et dans ton cœur. Or, c’est la parole de la foi, que nous prêchons. Si tu confesses de ta bouche le Seigneur Jésus, et si tu crois dans ton cœur que Dieu l’a ressuscité des morts, tu seras sauvé. Car c’est en croyant du cœur qu’on parvient à la justice, et c’est en confessant de la bouche qu’on parvient au salut » (Romains 10: 8-10).
Nous pouvons appliquer ce principe à toute Parole de Dieu: c’est en croyant du cœur à cette Parole, et en la confessant de notre bouche, qu’on la verra se réaliser dans notre vie.
La foi, c’est la tranquille certitude que nous possédons dès à présent, sans le voir encore, ce que nous avons demandé au Seigneur, ou ce que nous avons saisi par la foi, parce que Dieu nous a dit que cela nous appartenait, même si tous nos sens nous disent le contraire!
Oui, nous devons revenir à La Croix lorsque nous nous repentons. Voyons maintenant ce que nous dit la Parole.
La croix et la justification du pécheur
Romains 5.6-8 : « Car, lorsque nous étions encore sans force, Christ, au temps marqué, est mort pour des impies. À peine mourrait-on pour un juste ; quelqu’un peut-être mourrait-il pour un homme de bien. Mais Dieu prouve son amour envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore des pécheurs, Christ est mort pour nous ». 
Le verset 9 ajoute : « À plus forte raison donc, maintenant que nous sommes justifiés par son sang, serons-nous sauvés par lui de la colère ». Nous avons participé au sang de Christ, car nous avons participé à Sa mort en tant que pécheur. 
Le verset 10 conclut par ces mots : « Car si, lorsque nous étions ennemis, nous avons été réconciliés avec Dieu par la mort de son Fils, à plus forte raison, étant réconciliés, serons-nous sauvés par sa vie ».
Du point de vue de Dieu, la mort du Seigneur Jésus-Christ a accompli l’expiation, la propitiation pour le péché. 
Dans Romains 6, nous comprenons ce que la croix a réalisé pour le pécheur. Il s’agit là d’un message pratique, profond et vital pour le pécheur, destiné à lui montrer le chemin de  la délivrance de la puissance du péché, du monde, de la chair et du diable.
 Dans ce message de la croix de Romains 6, Paul pose une fondation solide et profonde, le roc inébranlable de la croix, « point fixe » pour la vie personnelle de tout chrétien, qui assure aussi son équipement personnel, et lui confère la victoire dans tous ses besoins.
La croix et la mort du pécheur
Lisons maintenant ce passage de Romains 6 lentement et attentivement : « Que dirons-nous donc ? Demeurerions-nous dans le péché, afin que la grâce abonde ? Loin de là ! Nous qui sommes morts au péché, comment vivrions-nous encore dans le péché ? » (Versets 1 et 2) ».
Nous voyons ici la croix dans un autre aspect, celui de la mort du pécheur avec son Sauveur. Il est clair que la croix de Christ est la croix du pécheur. Vis-à-vis de Dieu, c’est sur la croix que Jésus-Christ a accompli l’expiation. Mais vis-à-vis du pécheur, c’est sur la croix que Christ a cloué la vie de la vieille création, et que le pécheur a été délivré de la puissance du péché, non pas en dominant sur le péché, mais en mourant au péché. C’est la clef de la victoire. Les choses les plus profondes sont toujours les plus simples.
La croix est le lieu où a été remportée la victoire sur le péché, et où nous avons été réconciliés avec Dieu. 
Enfant de Dieu, si tu es dans la défaite, tu as besoin de croire simplement à ces paroles du Seigneur : Tu es mort avec Christ sur Sa croix. Tu as été « baptisé dans Sa mort ».                    Tu as été placé en Lui, et enseveli avec Lui. Reconnais-le, abandonne ta vie propre, reconnais que tu es mort au péché, et que tu en es complètement libéré. 
Reconnais ensuite que tu es uni avec Jésus dans Sa résurrection, et que tu possèdes une nouvelle vie en Lui. En peu de mots, nous pourrions aussi dire qu’au moment où tu prends ta place en Christ, « Dieu te donne tout ce qui te permettra de faire Sa volonté ».
Quelle bonne nouvelle pour tous ! Il s’agit d’un Évangile qui est véritablement une Bonne Nouvelle !
La croix et notre victoire sur le monde
Galates 6.14 présente un passage très fort concernant la crucifixion du Chrétien par rapport au monde. L’apôtre Paul parle à la première personne, mais ce qui est vrai pour Paul est aussi vrai pour nous. L’apôtre écrit : « Pour ce qui me concerne, loin de moi la pensée de me glorifier d’autre chose que de la croix de notre Seigneur Jésus- Christ, par qui le monde est crucifié pour moi, comme je le suis pour le monde ! » (Galates 6.14).
La croix et notre victoire sur la chair
Toujours dans l’épître aux Galates, Paul nous montre que la croix est le lieu de délivrance de la puissance de la chair : « Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs» (Galates 5.24).                                                                                             Ceux qui ont compris la signification de leur mort avec Christ ont prouvé qu’il leur était pratiquement possible d’être libérés de la puissance des « désirs de la chair ». Au verset 16 de ce même chapitre, nous constatons que le véritable conflit est entre la chair et l’esprit. Tous deux sont fondamentalement opposés. Quand c’est l’esprit qui contrôle, les désirs de la chair sont tenus en échec.                                                                                                        Le verset 24 nous révèle le secret de la domination de l’esprit, rendue possible par la croix. La chair ne doit pas seulement être maintenue sous contrôle, elle doit être crucifiée. C’est une nécessité, même en ce qui concerne les aspects normaux de notre existence.
La croix et notre victoire sur Satan
Enfin, la croix est le lieu de la victoire sur Satan. Colossiens 2.14-15 le montre clairement : « Il a effacé l’acte dont les ordonnances nous condamnaient et qui subsistait contre nous, et il l’a détruit en le clouant à la croix ; il a dépouillé les dominations et les autorités, et les a livrées publiquement en spectacle, en triomphant d’elles par la croix ».
Ces paroles nous rappellent la déclaration triomphale faite par le Seigneur dans Jean 12.31-33, peu avant de monter sur la croix : « Maintenant a lieu le jugement de ce monde ; maintenant le prince de ce monde sera jeté dehors. Et moi, quand j’aurai été élevé de la terre, j’attirerai tous les hommes à moi. En parlant ainsi, il indiquait de quelle mort il devait mourir ».
Nous sommes plantés sur le roc de l’œuvre accomplie par Christ au Calvaire, qui nous a acquis non seulement une parfaite expiation pour nos péchés, mais aussi une parfaite délivrance, par la victoire sur le monde, la chair et le diable. 
Même si l’œuvre de la croix ne s’est pas encore pleinement traduite dans notre expérience concrète, nous pouvons nous appuyer sur elle et se l’approprier à chaque instant. Il nous faut placer notre foi en ce que Christ a accompli, et non sur la manière dont nous le vivons. 
Ce qui importe, ce n’est pas ce que l’homme pense de la croix, ni même la prédication de la croix elle-même, mais ce que la Parole de Dieu révèle au pécheur en ce qui concerne la croix de Christ. 
Le message de la croix nous révèle les pensées les plus profondes de Dieu, quant au moyen qu’Il avait prévu pour libérer l’humanité des conséquences de la chute et de l’esclavage du malin. 
Car c’est le diable qui a chuté le premier, et qui a voulu entraîner l’homme dans sa chute. L’archange déchu a été vaincu au Calvaire. 
C’est aussi au Calvaire que le premier Adam a été crucifié.
Un changement de centre
Je voudrais à présent passer un peu de temps à parler de ce changement de centre que Paul décrit dans ce passage de l’épître aux Corinthiens.                                                                             Ce « changement de moi » dont l’apôtre nous parle dans 2 Corinthiens 5.14, 16. 
14 Car l'amour de Christ nous presse, parce que nous estimons que, si un seul est mort pour tous, tous donc sont morts; 15 et qu'il est mort pour tous, afin que ceux qui vivent ne vivent plus pour eux-mêmes, mais pour celui qui est mort et ressuscité pour eux. 
En d’autres termes, nous devons nous occuper de quelque chose de plus profond encore que le « péché » ou le « monde » : Il s’agit du « moi », de l’ego.
Dans Son œuvre de substitution, Christ n’a pas seulement cherché à détruire notre personnalité, mais Il a voulu en produire une nouvelle…                                                                   Il ne S’est pas contenté de nous absorber par la foi dans la plénitude de Sa vie spirituelle…                                                                                                                                              Le but rédempteur de Christ a été de créer en nous, par le Saint-Esprit qu’Il a envoyé, une nouvelle personnalité, dans laquelle Christ peut S’installer et S’établir…                                                                                                                                               Le Saint-Esprit opère une œuvre de création divine, destinée à nous donner de nouvelles facultés, une nouvelle volonté, une nouvelle connaissance, de nouveaux sentiments, et une nouvelle conscience de soi.                                                                 Bref, le Seigneur crée en nous une nouvelle personnalité, en dissolvant l’ancienne.                                                                                                                                           Cette nouvelle personnalité est formée à l’image de Christ, le Second Adam. Elle devient membre de la famille divine, si l’on peut s’exprimer ainsi.                                                    Par le Saint-Esprit, le Chrétien reçoit une nouvelle conscience de lui-même, car il est devenu un homme nouveau. Il bénéficie de la puissance et de l’impulsion vivante d’une vie sainte et nouvelle. 
Non seulement le Saint-Esprit demeure en moi, en tant que « Moi » divin dont je suis conscient de la présence, mais l’Esprit de Dieu devient le principe divin constituant ma personnalité nouvelle.                                                                                                                      Ainsi nous pouvons mieux comprendre cette phrase de l’apôtre Paul : « Mais celui qui s’attache au Seigneur est avec lui un seul esprit (1 Corinthiens 6.17) » !                                                                                                  Cela met aussi puissamment en relief la question de l’apôtre :                                                 « Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu, et que l’Esprit de Dieu habite en vous ? (1 Corinthiens 3.16) ». 
Oui, le Saint-Esprit vit en moi en tant que Puissance Personnelle disposant d’une pleine volonté propre. Et en abandonnant ma personnalité entre Ses mains, je ne vais pas la perdre, mais je verrai qu’elle subira une transformation complète, et qu’elle sera puissamment fortifiée dans la plénitude de ses capacités…
Il s’agit d’un nouveau « moi » créé par le Saint- Esprit, parce que l’ancien « moi » a été cloué sur la croix avec Christ (Galates 2.20).
C’est quelque chose que notre intellect est incapable de saisir.                                          Cette œuvre de « nouvelle création » doit être accomplie par le Créateur, tout comme pour la première création dans le Jardin d’Éden.                                                                                           Ne nous laissons pas séduire !                                                                                                               Ne nous imaginons pas qu’il suffit de proclamer simplement : « Non pas moi, mais Christ » ! Il ne s’agit pas d’un slogan, d’un simple choix ou d’un objectif à atteindre !                                                                                                                                                                     C’est bien plus que tout cela. Le Saint-Esprit fera Sa part si nous sommes conscients de notre besoin, et si nous Le laissons faire profondément Son œuvre de grâce en nous.                                                                                                     C’est pourquoi la repentance est indispensable afin de pouvoir vivre cela.
« En effet, si nous sommes devenus une même plante avec lui par la conformité à sa mort, nous le serons aussi par la conformité à sa résurrection, sachant que notre vieil homme a été crucifié avec lui, afin que le corps du péché fût détruit, pour que nous ne soyons plus esclaves du péché ; car celui qui est mort est libre du péché (Romains 6.5-7) ». 
En Christ, nous sommes complètement morts au péché ! 
C’est un fait entièrement accompli et consommé ! 
Nous sommes donc libres de l’esclavage qui nous liait au péché !
Comment être libérés de la loi du péché et de la mort?
L’apôtre Pierre nous apporte un complément, pour comprendre comment nous avons été libérés de la loi du péché et de la mort, notamment par le verset 1 Pierre 2 :24 « lui qui a porté lui-même nos péchés en son corps sur le bois, afin que morts aux péchés nous vivions pour la justice; lui par les meurtrissures duquel vous avez été guéris »
L’expression, «mort aux péchés » signifie littéralement être  éloigné des péchés ; et être donc mort au péché afin de vivre pour la justice. Cette existence pour la justice est menée dans la résurrection de Christ.                                                                                               (2 Timothée 2:11 « Cette parole est certaine; car si nous sommes morts avec lui, nous vivrons aussi avec lui »).
Les « meurtrissures » du verset 24 sont une souffrance entraînant la mort.                              Selon Genèse 3:15, la postérité de la femme écraserait la tête du serpent, et celui-ci  lui blesserait le talon. Les meurtrissures évoquées  dans Genèse 3:15 renvoient à celles de ce verset 24.
D’après ce verset, nous avons été guéris par les meurtrissures  de Christ. C’est la guérison de la mort. Nous étions morts (Ephésiens 2:1), mais la souffrance de la mort de Christ a guéri notre mort pour que nous puissions vivre dans Sa résurrection. Autrement dit sa mort guéri la nôtre.
La mort du Christ sur la croix était une meurtrissure, et cette meurtrissure, a guéri notre mort. Nous sommes désormais redevenus vivants. 
D’un côté, les meurtrissures de Christ qui nous guérissent nous tiennent éloignés des péchés grâce à Sa mort; de l’autre, cette guérison nous ravive afin que nous vivions pour la justice.
Conformément à notre nature morte et déchue, nous sommes des êtres enclins au péché. Toutefois, à présent que Christ est mort pour guérir notre mort et nous rendre vivants, nous avons des inclinations différentes. 
Puisque la vie de Christ est en nous, nous vivons toujours en tendant vers la justice, avec une inclination à être justes. 
Ainsi est notre Sauveur, Celui qui est mort sur la croix pour nous mettre à mort  et guérir notre blessure mortelle.
L’aspect subjectif de la croix continue à opérer dans notre expérience actuelle grâce à  l’Esprit. L’Esprit qui donne la vie s’ouvre constamment en nous pour mener à bien l’aspect subjectif de la croix de Christ dans notre être. Chaque jour, nous subissons l’opération intérieure de la croix de Christ, et chaque jour, nous sommes ravivés afin de pouvoir vivre pour la justice. Il n’est donc pas difficile de vaincre les péchés, car par la mort de Christ, nous en sommes tenus éloignés. Sa mort a tracé une ligne de démarcation entre les péchés et nous. En étant tenus éloignés du péché, nous sommes à présent vivants en Christ. 
Telle est l’expérience de notre Sauveur qui nous sauve quotidiennement.                        Comprendre ainsi cela,  ce que Pierre dit, se fait selon notre expérience.
Nous ne devrions pas avoir seulement posséder la croix objective, mais aussi celle qui est subjective. La croix objective doit devenir la croix dont nous faisons l’expérience subjectivement. Cela dépend de l’opération en nous de l’Esprit qui donne la vie.                                                                                                                                                  Lorsque nous invoquons le nom du Seigneur et communions avec Lui, l’Esprit qui donne la vie opère en nous. Nous expérimentons naturellement l’opération subjective de la croix qui établit une séparation entre les péchés et nous-mêmes, nous faisant automatiquement vivre pour la justice.
C’est exactement ce que nous devons comprendre quand Paul dit dans Romains 8 :2              « la loi de l'Esprit de vie dans le Christ Jésus, m'a affranchi de la loi du péché et de la mort; » 
La réalité est le Christ en résurrection en tant qu’Esprit qui donne la vie, qui applique à nous tout ce que le Christ a traversé dans sa crucifixion et sa résurrection, rendant ces choses réelles dans notre vie quotidienne.  Quelle grâce !
 La croix change notre manière de voir
La vie naturelle de l’homme n’a aucune puissance sur le plan spirituel.                                           C’est pour cette raison que certains Chrétiens se fatiguent tellement, sans jamais produire beaucoup de fruit.
Ils continuent à être animés par leur vie naturelle, et à faire usage de leurs facultés naturelles. 
Leur intellect, leurs affections et leurs émotions continuent à être sous le contrôle de leur vie naturelle.
 Il n’y a, en soi, rien de mal à employer notre intellect ou à laisser s’exprimer nos émotions.
 Mais ces « qualités » proviennent de la vie de la nature, et non de la « vie de Dieu » que nous avons pourtant reçue en nous. 
C’est la vie naturelle qui continue à animer de tels Chrétiens, au lieu que ce soit la vie de Dieu qui demeure en eux. 
Cette « vie cachée avec Christ en Dieu (Colossiens 3.3) » est une vie divine immuable. 
Aucun Chrétien ne peut véritablement la connaître s’il ne se sépare pas des activités de sa nature humaine.
Comment s’est opérée cette coupure ?
Pour faire véritablement l’expérience du côté positif de la croix, celui de la vie de résurrection, nous devons donc non seulement connaître la mort au péché, mais accepter que la croix opère une séparation entre notre âme et notre esprit, afin que celui-ci soit libéré, pour être uni à celui de notre Seigneur ressuscité. 
Ensuite, par le moyen de notre esprit, uni au Seigneur pour former un seul esprit, la Vie de Celui qui est un Esprit vivifiant pénètre dans notre âme, dans Sa puissance de résurrection. 
En effet, notre âme n’est pas détruite, ni notre personnalité individuelle. Nous ne devenons pas des automates. Mais notre âme, notre personnalité, doit être animée par l’esprit, au lieu de l’être par la vie de l’être naturel
C’est l’Esprit de Dieu qui nous baptise (qui nous « plonge ») dans la mort de Christ, et qui nous donne la puissance de nous dépouiller de tout le corps de la chair, jusque dans les plus petits détails de notre vie, afin que nous puissions vivre selon la volonté de Dieu, dans l’Esprit.
La Croix, doit être une puissance continuelle dans la vie du Chrétien, tout comme le Sang de Jésus : « Portant toujours avec nous dans notre corps la mort de Jésus, afin que la vie de Jésus soit aussi manifestée dans notre corps. Car nous qui vivons, nous sommes sans cesse livrés à la mort à cause de Jésus, afin que la vie de Jésus soit aussi manifestée dans notre chair mortelle. Ainsi la mort agit en nous, et la vie agit en vous (2 Corinthiens 4.10-12) ».
Et pour terminer, dans 1 Thessaloniciens 3 :13  où Paul nous invite à affermir nos cœurs afin d’être prêt pour le retour du Seigneur, 
« affermir vos cœurs sans reproche en sainteté devant notre Dieu et Père en la venue de notre Seigneur Jésus avec tous ses saints ».
Dieu désire que notre vie pratique soit en accord avec ce que nous sommes quant à notre position spirituelle. Nous venons de le voir «  Portant toujours avec nous dans notre corps la mort de Jésus, afin que la vie de Jésus soit aussi manifestée dans notre corps » avec 2 Corinthiens 4:10
Dieu attend de nous une vie de séparation pratique de tout mal.                                           Pierre dit à ce sujet : « Comme celui qui vous a appelés est saint, vous aussi soyez saints dans toute votre conduite ; parce qu’il est écrit : « Soyez saints, car moi je suis saint » (1 Pierre 1:15, 16). 
La sanctification ne peut être comprise en dehors de l’œuvre de Jésus-Christ                     . Il « a été fait pour nous sagesse, justice et sanctification et rédemption. » (1 Corinthiens 1 :30)
Au lieu d’avoir un cœur affermi, la plupart des chrétiens ont un cœur versatile, instable. Nous avons besoin d’un cœur qui soit solidement affermi en Christ, et non pas d’un cœur versatile en fonction des événements extérieurs.                                                                                                 Or, notre cœur est versatile de naissance, du fait de notre héritage en Adam, c’est pourquoi il nous faut vivre par l’Esprit, par notre nouvelle naissance en Christ.
 Je vous pose donc les questions suivantes :                                                                                                            Voulons-nous que Dieu nous conduise à la réalité fondamentale de la crucifixion de notre « moi », pour que Christ devienne le nouveau Centre de notre vie ?
Allons-nous Lui laisser faire Son œuvre complètement en nous, jusqu’à ce que nous sachions que notre « moi » a été réellement ôté et crucifié, afin que le Saint-Esprit puisse recréer et produire en nous une nouvelle personnalité, selon le modèle de Jésus-Christ Homme ?                                                                        
Voulons-nous Lui demander de le faire ? »
[bookmark: _GoBack]Dans Matthieu 5:8, le Seigneur Jésus nous dit :                                                                 «Heureux ceux qui ont le cœur pur, car ils verront Dieu !»                                                     Avoir le cœur pur revient à ne poursuivre qu’un seul but, celui d’accomplir la volonté de Dieu pour Sa gloire. 
Alors affermissons nos cœurs en Christ afin de vivre pleinement cette sanctification et faire ainsi la volonté de Dieu notre Père ! 
Proverbes 23:17 Que ton cœur n'envie point les pécheurs, Mais qu'il ait toujours la crainte de l'Éternel
Amen !
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